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LA REOVESTE 
DES AVTHEVRS, 
PRESENTEE AV PARLEMENT, 

4 l'encontre de Mazarin. . 
us ES pauvres Autheurs viennentim= 


PDA) plorer voitre proteétion,& remets 
ASP tre leurs interefts entre vos mains. 


devoftreiuftice. Ilyva de voltre gloire, A.S. auf 
bien quedevoftrereputation, de nepoint fouffrix 


RE  . 
ce defordre outre que cela nous feroit trop fen- 


 fible, que des chofes fi dignes de l'eternité, vinf. 


fenc à perir par l'iniure d'un temps mal-heureux, 
& par l’animofité d'vn,ignorant.qui n’en auroit 
reconnu que l’aïgreur,& non pas la fcience: c'eft 
pourquoy nous auons deputé des plus habiles 
de nos Scribes Parifiens, tant du ftile du Palais, 
que de celuy du pont-neuf, & dela Samaritaine, 
pour vous prefenter noftre tres, humble requefte 
par la quelle nous vous fupplions tres-inftamment 
dene nous pas abandonner à laraged‘vn eftran- 
ger qui bruflera tous nos lauriers : helas que cette 
perte feroit grande! outre qu'elle feroit irrepara= 
ble, & où pourriez voustreuuer aprez cela de quoy 
vous faire des Couronnes, liluftres Senateurs, vo- 
ftre vertu demeureroit fans prix, & voftre gloire 
fansluftre, fi l’6 ne pouuoit plustrouuer de lauriers 
cheznous,iecroy que l'on n’en treuueroit en au- 
cun lieu du mode, & que cétarbre quicfttoufiours 
verdoyant, & qui fertde figne à l'immortalité,fe- 
roit deformaisinconnuà toutes les nations. Pour 
obuier à ce mal-heur qui feroit fansremede, ne . 
{oufftez point que Mazarin retourne ,à Paris & 
nous remettrons tous nos interefts entre vos 
mains;que s'il retourne nous ne voulons point de 
paix , & nous entreprendrons plütoft la guerre 
contre luy à nos propresfrais,& depens. Cence font 
pas les impofts qu'ila mis fur nospalmes, & nos 
LUS LE ete à pd MS I NE EN ES SENS 
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Jauriers quinousferont prendre les armes contre 
luy. -Graceà Dieu nousauons efté les moins foulez; 

jarce qu'il ne connoifloit point dequel profit 
eftoit cereuenu: le feul motif de noftre guerre fera 
le peu d’eftime qu'il a toufiours fait de nous.Peut 
eftre l’a-til fait par ignorance;mais nous luy vou- 
lons apprendre qui nous fommes , nous luy vou- 


lons montrer qu'il deuoit nous cognoiftre,& nous 


voulons bien qu'il fçache que fon immortalité de- 
pendoit de nous , & que nous le voulons faire 
mourir à la memoire de la pofterité, ou nel'y faire 
viure que pour le rendre odieux. Vous À. S. que 
nous auons dcefia confacrez au fein de cette heu- 
reufememoire, & quien faites les plus precieux 
ornements,ne fouffrez pas cette fatale guerre que 
vous pouuez terminer en vn moment, faites nous 
ioüir de la mefme paix que vous promettez aux 
autres; & pour nous tirer de cette iufte querele, 
exterminez l’ennemy mortel des Autheurs; ou bié 
fivousleramenez à Paris,ne defaprouuez pas vne 
guerre qui ne fera iamais à voftre defauantage. 


Nous nous garderons bien de choquerlesinterefts 


delaiuftice,nous qui faifons profeflion tres-parti- 
culiere d’eftreiuftes, & gencereux:Aufli nous efpe- 
tons que vous ferez toufiours pour nous, fi l’enne- 
my des lettres nous attaque ; & ainfi quoy qu'il 
arriue nous ne ferons que tres-bien de vous con- 
fier nos interefts qui ne confiftent qu'en gloire, & 


LD 


“en repütation. Vous Voy 
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| ezcombiéils font grands; 
& combien ils meritent qu'on les confidere 8e 


_nous nous affeurons que vousiugez aflez par làde 
l'eftime que nousfaifons de voitre iuftice ,en vous 
confiant des Richeffes fi importantes, qui feroit 


trop fufffantes pour vous payer des foins que 
vous prendrez de nous les conferuer. Ne nepligez 
pas ceux qui fe font montrezfizelezà prendre vo- 
fre party, laiuftice demande encor'cela de vous 
& vousluy auez promis de ne luyrienrefufer; nous 
attendons .noftre repos! auec celuy desautres , & 
vous feuls le pouuez donner à tous, aufli:toft que 
noftre œucrre fera finie,& quenousaurons la paix 
nous ne pénferons plus qu'à faire valeir noftre 


bien parles loïanges continuelles que nots vous 


donnerons,& nous compoférons des volumes où 
lonne lira plus que des bencdi@ions au Parle- 
ment, | vœ 0 € UE 
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